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Plexus d’Aurélien Bory pour Kaori Ito
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Tac.Tac.
Théâtre Arsenic, rue de Genève 57. 
Di à 18h, ma je sa à 19h, me ve à 
20h30 du 27 novembre 
au 4 décembre. 
(Loc. 021 625 11 36, www.arsenic.ch). 
Danse avec les meubles

YoungSoon Cho Jaquet est une
danseuse particulière dans le
paysage romand. Sans doute en
lien avec son origine coréenne,
l'artiste élabore des scénarios où
les objets du quotidien prennent
une dimension surnaturelle. Sous
sa direction, ces objets s'allu-
ment, s'éteignent, se déplacent,

émettent des sons, semblent en-
trer dans une quatrième dimen-
sion… Ce fut particulièrement le
cas dans Champignons, en 2009,
où les robots ménagers envahis-
saient le plateau et devenaient in-
quiétants. Avec Tac.Tac., la dan-
seuse et chorégraphe propose à
nouveau une immersion dans un
monde étrange, un univers où la
frontière entre l'homme et l'objet
perd en clarté. Les questions qui
président à ce nouveau spectacle?
Comment l'objet prolonge-t-il le
corps? Comment modifie-t-il la
manière de bouger de l'homme
et son occupation de l'espace?
Aux côtés de YoungSoon Cho Ja-
quet, un photographe, Jonas Mar-
guet. Pour l'occasion, il est de-
venu plasticien et a conçu une
sorte de mobilier fantastique qui
dialogue avec la danseuse. Atten-
tion aux pièges du quoti-
dien! MPG

Le Presbytère n'a 
rien perdu de son 
charme, ni le 
jardin de son éclat
Théâtre de Beaulieu, av. des Bergiè-
res 10. Di à 18h, me-sa à 20h 
du 17 au 21 décembre. 
(Loc. 021 641 64 80, www.bejart.ch). 
Freddie Mercury et Mozart 
ou comment exorciser le chagrin

Est-ce pour exorciser le chagrin,
au cœur de ces années où le sida
fait tant de ravages? Pour que le
deuil se dissipe dans un éclat so-
laire? Ou encore pour célébrer la
scène, cet espace sacré où «the
show must go on»? En 1997, Mau-
rice Béjart entraîne le BBL dans
une nuit enflammée par la voix de
Freddie Mercury, le chanteur de
Queen décédé en 1991, et par les

musiques de Mozart. Gil Roman, 
aujourd'hui directeur du BBL,
jouait les comètes au milieu de la
compagnie. Il remonte ce re-
quiem endiablé, avec trente-sept
danseurs. Et si en effet Le Presby-
tère n'avait rien perdu de son
charme? ADF
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Rêver Kaori Ito. Son pas suspendu de danseuse. La nuit de ses paupiè-
res. Sa silhouette de puma des neiges. Son enfance charpentée par le 
ballet auprès de maîtres japonais. Sa jeunesse au thé vert. Le New York
où elle se nourrit, à 20 ans, de toutes les techniques de la danse. Rêver
Kaori Ito, c'est ce que le chorégraphe français Aurélien Bory a fait. Sa
pièce s'appelle Plexus.

Que font-ils donc de si rare, Aurélien Bory et Kaori Ito? Ils s'accor-
dent comme le peintre et son modèle. C'est qu'à l'origine il y a le désir
d'Aurélien de portraiturer Kaori. Il l'a vue épouser les nuages dans des
spectacles de Philippe Découflé et de James Thiérrée – Au revoir para-
pluie, à Vidy en 2007. Il a admiré la pureté de son geste, la hardiesse de
ses figures, sa soif de vertige. Il s'est dit que son aura était un trésor. Il lui
a donc proposé une pièce qui serait une empreinte.

Car Aurélien Bory n'est pas du genre à réduire son sujet à une posture.
Son œuvre, depuis dix ans, emprunte ses tours aux trapézistes, aux
cascadeurs et aux grands maîtres de l'abstraction picturale. Davantage
qu'un visage, Kaori Ito est ici un paysage, fût-il intérieur. Ou mieux, une
architecture, c'est-à-dire la possibilité d'un volume, d'une pente, d'un
renversement de perspectives.
 Au début de Plexus, Kaori Ito est un cœur battant dans le silence. Elle
se détache à peine d'une toile bleu pétrole, plissée, rideau de théâtre
ou plèvre. Dans une main, un capteur qu'elle porte à son sein. Et dans
l'ombre alors, ce sont des battements qui résonnent, l'intimité dans
ce qu'elle a de plus élémentaire. Plexus est un portrait organique, avec
tissus et fibres multiples. Le corps comme étoffe si on veut.
Alexandre Demidoff
Le chorégraphe Aurélien Bory a conçu un dispositif aussi vertigineux 
que mystérieux

Un plateau mobile, 5000 fils de nylon et Kaori Ito.
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Genève. Salle des Eaux-Vives de l'adc, rue des Eaux-Vives 82-84. 
Di à 18h, sa à 19h, lu-ma je-ve à 20h30 du 4 au 9 décembre. 
(Loc. 022 320 06 06, www.adc-geneve.ch).

DANSE

Kaori Ito, une vie de danseuse sur le fil
L'interprète japonaise sidère dans «Plexus»


